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La cryoturbation quaternaire 
 

 

► Autour de Bourges, dans les carrières de calcaire lité, les pierres détachées des fronts de taille 

sont fréquemment gélifractées, simple altération contemporaine (gel et dégel). Que les bancs 

sommitaux le soient aussi sur plusieurs décimètres de hauteur est un indice de paléoclimats froids. 

► Dans plusieurs affleurements (carrière des Montron(d)s entre Trouy et 

Plaimpied, carrière vers Montigny, tranchée à l’ouest de Sancerre, etc), le 

sommet des fronts de taille, juste sous le sol plus ou moins décapé, montre 

des festons de cryoturbation : une rangée de cellules décimétriques 

remplies de limon brun et soulignées par des pierres plus ou moins 

redressées. Ces structures, qui pourraient résulter de l’accrétion centrifuge de 

glace fibreuse, sont typiques de zones planes en climat périglaciaire. 

En Scandinavie, le sol correspondant est polygonal en vue aérienne. 

 

Références : 

1. DEBRAND-PASSARD S., Bourges. Cartes géologiques au 1/50000, feuille 519, BRGM, 1977 
2. CHALINE J., op. cit., réf. 3 p. 8 

 
 

 

Sur la D 955 vers Sancerre, tourner à gauche à Bué puis D 923 vers Vailly. 
 

 

 

Arrêt 8 : Sancerre, lecture de paysage et vignoble 
 

 
Lieu : panorama au croisement de la D 923 et de la D 7, à l’ouest d’Amigny, au-dessus des vignes. 
Position géographique : 47°19’27 N ; 02°47’25 E  (ou au-dessus de Chavignol, 47°20’27 N ; 2°47’52 E) 
 

Sancerre est une ville anciennement fortifiée, dont l’histoire fut marquée par les guerres de religion. 
Le panorama à l’E. de Chavignol montre les buttes au-delà du Jurassique en position anaclinale. 
La Tour des Fiefs (ancien donjon) est bâtie avec les différentes pierres locales, dont les silex. 
 

Au Tertiaire, les rejeux du socle ont provoqué l’effondrement du fossé actuel de la Loire avec, entre 

autres, les failles de Sancerre (150 m de rejet ponctuellement !) et Thauvenay. La formation 

argileuse à silex du Crétacé supérieur (en clair ci-dessous) a généré à l’Eocène (vers 35 Ma), 

autour de Sancerre, un conglomérat à silex (ePS). On nomme « perrons » les blocs de poudingue à 

silex. Un cône de déjection (donc fluviatile) du graben liasique de Gron dans le fossé de la Loire a 

laissé des restes siliceux (ePC). Les failles du fossé ont aussi généré des éboulis, avec dissolution 

du calcaire. Tous ces silex ont permis une inversion de relief. Ils sont souvent laissés à la forêt. 
 

L’érosion, accélérée par les alternances climatiques périglaciaires et par les fortes pentes des 
abords de la Loire, a finalement individualisé les collines qui caractérisent le Sancerrois. 
 

La faille de Sancerre ne se distingue qu’indirectement, lorsqu’en marchant la nature des cailloux 
change brusquement, voire selon la couverture végétale. Plusieurs petites carrières au nord de la 
ville exposent la formation à silex, qui a souvent glissé le long des pentes : 
► La Rifaudrie : à l’ E.-S.-E. de Sainte-Gemme-en-Sancerrois, dans le bois à l’ est de la D 86. 
► Les Moulins à vent : à l’est de Savigny-en-Sancerre, à l’est de la D 47, environ 1 km après son 
croisement avec la D 13. 

Coupe simplifiée du Sancerrois d’après la carte 1/50000 de Sancerre, éditions BRGM, 1985 
 

 
                                 Crétacé 
                                                                                        Jurassique (Crétacé érodé) 
       (+++ : le calcaire crayeux) 
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En Sancerrois, le sol correspondant au calcaire crayeux de Bourges reste réduit (rendzine), surtout 
si le terrain est pentu. Ce substratum gèle trop facilement en hiver mais il restitue bien la chaleur en 
été. Ici, les vignerons nomment « caillottes » (sols durs) et « griottes » (plus tendres), ces sols 
caillouteux sur Oxfordien et Kimméridgien inférieur. Les marnes de Saint-Doulchard et les calcaires 
tithoniens donnent plutôt des sols bruns : « grosses terres » ou « terres blanches » des vignerons. 
Les marnes doivent nettement influencer le goût du vin, via les racines, sauf sur de fortes pentes 
soumises au colluvionnement de matériaux issus des strates tithoniennes, davantage drainantes. 
Quelques vignes existent aussi sur les « chailloux », sols argilo-siliceux des terrains plus récents. 

Le Sancerre (2700 ha de vignes A.O.C.) est d’abord un vin blanc de cépage Sauvignon, qui aime 
bien les sols filtrants, se réchauffant vite ; il existe aussi des vins rouges de Pinot. Sur « terres 
blanches », plus froides et humides, le Sauvignon mûrit plus lentement, donnant de bonnes acidités 
et une teneur en sucre plus élevée ; les sols pierreux donnent des vins plus légers, fruités. 
 

« Caillottes » et « Griottes » « Terres blanches » « Chailloux » (ou silex) 

Sols pierreux et calcaires sur les 
strates du Kimméridgien et de 
l’Oxfordien. 

Ils se réchauffent vite, d’où une 
maturation précoce du raisin, 
avec moins de sucre et de 
l’acidité. 

Le Sauvignon y donne des vins 
légers, nerveux et fruités, aux 
arômes de buis, de feuille de 
cassis. Purs, ils sont à boire 
rapidement (1 an ou 2). 

« Grous » : dépôts éoliens. 

Sols argilo-calcaires qui blan-
chissent en séchant au soleil, 
reposant sur les marnes du 
Kimméridgien, sous la cuesta du 
Tithonien. 

Le Sauvignon y mûrit lentement 
d’où une teneur en sucre élevée 
et peu d’acidité.  

Vins austères la première année 
mais qui, au cours de la garde, 
développent des arômes fins, en 
devenant plus pleins, fermes et 
charpentés, corsés. 

Les chailloux ou cailloux 
correspondent à des sols 
argilo-sableux, ocres, issus 
des terrains siliceux du 
Crétacé et du Tertiaire (sur 
les pentes de Sancerre). 

Vins aux styles variant 
selon la teneur du sol en 
argile, épicés au bouquet 
typique de la pierre à fusil 
(silex). 
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▲ Relief restitué à Sancerre avec la carte BRGM et Google Earth. 

◄ Pédologie au pied de Sancerre (500 m de la cave de la Mignonne). 

 Photographie de mars 2010. Depuis, le site a été envahi d’ordures. 

 1- calcaire crayeux gélifracté ; 2- poches cryoturbées ; 3- paléosol 

 (matériau parental du sol actuel) ; 4- 60 cm de calcosol à rendosol. 
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En 1566, Chaumeau évoque de petites Collines, quafi toutes plantees de vignes efquelles on cueille tous 

les ans grande quantité de fort bons & excellens vins. Les terres laborables font au pied defdites Collines, qui 

font fort graffes & fertiles : aufsi en recueille-t-on grande quantité de bledz tant froment que autres bledz, & 

legumages. Toutes lefdites Collines font prefque enuironnees de foreftz & guarennes, efquelles y a abondance 

de Cerfs, Biches, Sanglers, Cheureux, Lieures, Conilz [lapins], et autre efpece de fauuagine (op. cit., p. 249). 
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général du Cher, 2004, 54 pp. 

 
 

 

A l’entrée S.-O. de Sancerre, tourner à droite en suivant « L’Orme au Loup ». 
 

 

 

Arrêt 9 : conglomérat siliceux 
 

 
Lieu : bois aux sentiers balisés de « L’Orme au Loup » coiffant une butte au sud de celle de Sancerre. 
Position géographique : 47°18’50 N ; 02°50’30 E  - Biod. : Chênes, Châtaigniers, flore silicicole. 

 
L’abondance de silex est évidente, et plus encore avec le front de taille d’une carrière en sous-bois 
au nord de Sancerre, vers Sainte-Gemme (prendre la D 54 puis la D 56 puis à droite un sentier), 
sans doute grâce aux glissements du bord de la grande faille de Sancerre. 

Ici, beaucoup sont gris mais leur taille varie et certains sont anguleux tandis que d’autres sont 
émoussés : ils ont été recimentés à l’Eocène, en milieu continental, sous climat tropical, d’où ce 
conglomérat appelé ici : perron (ePS sur les cartes BRGM). Le ciment est siliceux, blanc. 

Le dépôt originel est la formation d’argile à silex, observable notamment vers Humbligny (buttes 
témoins), et datée du Crétacé supérieur par les oursins. S’agissait-il de craie décarbonatée ou d’un 
dépôt siliceux ? En Touraine, vers Paulmy, la spongolithe du Coniacien montre un fort taux de silice, 
des spicules abondants, de la kaolinite en microcristaux et non en cristaux plus gros, néoformés 
après décarbonatation. L’argile à silex du Pays-Fort aurait la même origine : sous climat tropical 
favorisant l’altération, la silice s’enfonce dans un fond marin argileux, sur 3 ou 4 m par percolation, 
jusqu’à former des silex autour d’éponges en cours de fossilisation, par exemple (opale métastable 
se dissolvant bien). 

Ce perron coiffe la butte de l’Orme au Loup mais aussi, au sud, celle de la Pierre Coupilière et, au 
nord, la butte de Sancerre où il sert d’assise à la forteresse, parallèlement au fossé de la Loire. De 
même en forêt de Sens-Beaujeu. Jusqu’au début du XXème s., il a très longtemps servi pour 
l’empierrement et la construction. Le site de l’Orme au Loup correspond lui-même à une vaste 
carrière dont témoignent plusieurs cartes postales des environs de 1910 (deux reproduites page 12). 

Jusqu’à l’adoption des armes à percussion, ces silex donnaient aussi des pierres à fusil, petits 
carrés de 1 à 3 cm qui enflammaient la poudre des pistolets et fusils. Les caillouteurs (par ailleurs 
agriculteurs) savaient choisir les meilleurs « silex pyromaques » ou pierres à feu, et, au pic et à la 
masse, les récoltaient le matin avant d’y tailler les pierres à fusil à domicile. Les puits (craus) et 
galeries de Meusnes et Couffy (sud du Loir-et-Cher) fournissaient les plus réputées. La France en 
exportait et ce fut l’une des premières ressources naturelles qualifiées de stratégiques. L’un des 
derniers caillouteurs fut enterré en 1920 même si des passionnés maintiennent la tradition. 

http://infoterre.brgm.fr/SplashScreenTileForward.do
http://www.geoportail.fr/
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Rejoindre St-Satur (au nord), traverser le canal puis la Loire, s’arrêter à gauche. 
 

 

 

 

◄ L’Orme au Loup, lors de 

l’été 2019. Les irrégularités du 
terrain témoignent qu’il 
s’agissait d’une vaste carrière, 
il y a un siècle. 

 

▼ Même lieu vers 1910 

(cartes postales anciennes). 

 

▼ Pierre à fusil taillée vers 

2012 (!) sur le modèle des 
fusils règlementaires de 1770 
(en perspective). 
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Arrêt 10 : Alluvions de la Loire dans le Sancerrois 
 

 
Lieu : lit de la Loire à Saint-Thibault.  (Accès à des plages sableuses en traversant le canal à Ménétréol.) 
Position géographique : 47°20’20 N ; 02°52’30 E  - Biod. : Petit Gravelot, flore des berges sableuses, outre 
Acer negundo, Ambrosia artemisiifolia, Ludwigia grandiflora (la jussie !), Populus nigra, Pulicaria vulgaris, etc. 
 

A la fin du Crétacé, la région se soulève et émerge, d’où une intense érosion (karstification des 
calcaires) et rubéfaction (cuirassement des sables) sous un climat tropical. Début Eocène, plus sec, 
un puissant oued descend du Massif central. La distension dite oligocène (d’avant !) génère des 
grabens N.-S. Au Miocène, plus humide, la première Paléo-Loire y passe, en déposant les sables et 
marnes de l’Orléanais, puis la Sologne se remplira de sables et argiles. Le pays se soulève (Alpes) 
par le S.-E. Le climat se rafraîchit, le volcanisme rajeunit le relief du Massif central et les failles sont 
réactivées. Alors, un fleuve des « sables et argiles du Bourbonnais » bifurque à l’ouest (vers 2-3 Ma, 
sauf lors du IV ancien) au lieu de se continuer dans le Loing et la Seine actuels : c’est la Loire. 

Les dépôts ligériens du Cher sont d’abord mio-pliocènes. Des terrasses quaternaires s’étagent plus 
près du fleuve, de façon cyclique : soulèvement tectonique et érosion, sédimentation grossière lors 
du refroidissement, puis fine (lœss), arrêt sédimentaire, reprise de l’érosion lors du réchauffement,… 
Les alluvions Fw,… Fy en rive gauche de la Loire ont de 140 à 600 Ka (H. TISSOUX et al., en ligne). 

Outre les limons et sables holocènes, le lit de la Loire, ici, est riche en silex blonds venant des 
argiles à silex colluvionnées, outre des blocs de « perrons » provenant des cuirasses éocènes, 
des galets issus du Massif central (gneiss, pegmatites, granites, roches volcaniques), quelques 
oursins sénoniens. A x20, le sable est de type « émoussé luisant », typiques de l’érosion fluviatile. 
De la magnétite issue des basaltes du Mont-Dore peut en être extraite avec un simple aimant. 

Références : 
 

1. DEBRAND-PASSARD S., « La Loire avant la Loire », La Loire en revue, Grandvaux, 1999, 21-31 
2. CLOZIER L. et al., La Charité-sur-Loire. Cartes géologiques au 1/50000, feuille 494, BRGM, 1997 
3. FRÖHLICH F., « Silex, une page d’histoire de la Terre », in FRÖHLICH F., SCHUBNEL et al., L’Age du 

silicium. MNHN Paris, 1991, 93 pp., 43-45 (à propos de l’arrêt ci-dessous) 
4. NEHLING P., « Géologie du bassin de la Loire », Géosciences, n° 12, décembre 2010, 10-23 

 
 

Arrêt facultatif (au retour vers Bourges) : la Motte d’Humbligny 
 

 
Lieu : station géophysique de Humbligny à droite, affleurement 
en continuant à gauche jusqu’au bois.  
Position géographique : 47°16’05 N ; 02°38’18 E  - Biod. : Hêtraie 
 

La station dite géophysique d’Humbligny (la seule dans 

l’Académie) est située sur le point culminant de la région à 

429 m (cf p. 1). Elle enregistre en continu les ondes sismiques 

(photo : sismographe ouvert). Le 12 août 1976, un séisme de 

magnitude 3,5 eut lieu juste au nord de Sancerre (zone de 

failles N.-S.), par décrochement sénestre à 5 km de profondeur. 
C’est une butte témoin de la formation argileuse à silex qui 
chapeaute les reliefs. Elle provient soit d’argiles où se concentrait de la silice, soit de craie 
décalcifiée. Une mer chaude et saturée en silice précipitait calcédoine ou opale à la limite eau / 
sédiment ; les futurs silex s’enfonçaient dans la boue en grossissant jusqu’à ce que les échanges 
avec la silice marine ne soient plus possibles, une nouvelle silicification commençant alors à la 
surface du fond. L’oursin Micraster aff. coranguinum la date en partie du Santonien. 

 
 

Arrêt 11 : promenade géologique à Bourges, le palais Jacques Cœur 
 

 

 

Outre la cathédrale (voir pp. 12-13), on pourra visiter le palais Jacques Cœur : la façade côté 
entrée expose largement le calcaire crayeux de Bourges, le grand escalier qui descend sur le côté 
est en pierre de Volvic (trachy-andésite) et la façade tournée vers l’extérieur de la ville (au XVe s.) 
montre que l’ensemble repose sur le rempart gallo-romain, avec son petit appareil de calcaire lité et 
ses niveaux de brique. A l’intérieur du palais, on retrouvera les diverses roches locales. 
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Arrêt 12 : les pierres de construction à la cathédrale de Bourges 
 

 
Lieu : place Etienne Dolet, devant le portail sud de la cathédrale Saint-Etienne de Bourges. 
Position géographique : 47°04’55 N ; 02°24’13 E  - Biod. : Rougequeue noir, fougère Asplenium ruta-muraria 
 

La cathédrale de Bourges dans sa forme actuelle a été bâtie à partir de 1195, en s’appuyant 
sur le rempart gallo-romain du IVe siècle. Cependant : pilier butant du début XIVe, grand housteau 
(rose façade ouest) de la fin XIVe, chapelles latérales de la fin XIVe au XVe, tour nord du début XVIe. 

Elle ne possède pas de transept mais deux 
portails latéraux dont les porches ont été 
construits vers 1225-1226. La charpente est 
en chênes abattus surtout vers 1256-1257. Le 
(ré)empierrement du « chemin des Morts » 
(incluant une ammonite !), adossé au jardin 
de l’Archevêché, n’a guère plus d’un siècle, 
comme celui (aux marches en pierre de 
Volvic !) du palais Jacques Cœur. 

On distingue : 
 

► le calcaire lacustre du Berry 
venant de :  - La Chapelle Saint-Ursin (8 km) 
  - Saint-Florent (17 km) 
Ludien-Stampien (37 Ma). 
Gris clair à saumoné, vermiculé ou alvéolisé. 
Très dur et non gélif, se taillant mal, donc 
pour la base des murs (cf aussi près du 
centre-ville), les contreforts, le gros-œuvre. 
Les pierres roses (fer) venant de la base 
de la formation (St-Florent) sont décoratives 
mais plus altérées (car plus argileuses). 
 

 ► les calcaires subrécifaux du Dogger  
venant de :  - La Celle 
   - Bruère-Allichamps     à 40 km 
   - Vallenay 
Calcaires jaunes, bajociens à calloviens, 
oolithiques (Bruère) puis à entroques 
(Vallenay). Fins, homogènes et résistants 
à la compression et à l’altération, donc 
réputés et… chers. Réservés aux parties 
nécessitant un appareillage précis : chapelles, 
gargouilles (La Celle), dalles (?), moulures. 

Confusion possible avec le calcaire d’Osmoy 
(calc. crayeux caverneux, utilisé au XVIe s.). 
 

Gastéropodes fossiles du calcaire 
lacustre du Berry (cf, par exemple, 
des marches, place de la Nation).  

 

La carrière de La Celle : calcaires 
à entroques et à bryozoaires, puis 
bancs calloviens à brachiopodes. 

 

La carrière de Charly, réouverte en 
1994-1996 pour la restauration de 
sculptures des édifices de Bourges. 

 

 ► le calcaire de Charly (38 km) 
 Calcaire bathonien (165 Ma) blanchâtre, 
 oolithique mais très fin. Pas trop dur donc 
 retenu pour les sculptures (brisées en 
 1562). S’altère par desquamations. 
 

A défaut de voies d’eau, le transport a dû 
utiliser les voies romaines (tirets ci-dessus)  
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                                                             Portail latéral sud de la cathédrale 

► Parmi les autres pierres utilisées :                                               Voir le bâtiment en face ! 
- le calcaire lité de l’Oxfordien du sud de Bourges, pour le petit appareillage du rempart ; 
- le calcaire crayeux de l’Oxfordien final du sud de Bourges, tendre, pour remplir les voûtes : 
tendre, très blanc, il est riche en fossiles, notamment térébratules et Pinnigena (voir p. 6) ; 
- la pierre de Lavoux, calcaire oolithique poitevin, pour refaire la colonne centrale du porche sud ; 
- les calcaires d’Ambrault, Apremont, Tonnerre, et du « ciment romain » (de la fin du XIXe s., où il 
était fixé aux restes de sculptures par de petits goujons métalliques !) pour d’autres restaurations ; 
- le calcaire à exogyres fini-jurassiques de St-Martin d’Auxigny ? pour les dalles du chœur. 
En ville, les vieux pavés sont en grès de Vierzon, Saint-Palais, Quantilly. 
 
 
 
                 calcaire lacustre du Berry 
 
 
 
                  calcaire de Vallenay 
 
 
 
                   calcaire de Charly 

 
                  ◄ ▼d’après réf. 1 et 5. 
 

                   ▼ le grand housteau 
                  (carte postale ancienne) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

◄ Après des bases en c. de 
Vallenay, les bâtisseurs ont con-
tinué en c. lacustre (moins cher) 
puis repris du c. de Vallenay pour 
les encorbellements (4 chapelles 
radiales) décidés après : ils ont 
dû démonter le c. lacustre jus-
qu’à leur assise, sauf dans l’axe. 
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7. RICHET R., Bourges pas à pas. Ses rues, ses places, ses jardins. Horvath, 1984, 263 pp. 
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Disposition côté sud, au chevet de la cathédrale 
 

A la mémoire de J.-Y. Ribault 
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Biodiversité : zoom sur quelques plantes remarquables des sites visités 
 

 

► Le passage des sols calcaires aux sols siliceux est facilement noté avec certaines plantes : en 
allant vers le nord (La Borne) apparaît la Fougère aigle (voir aussi l’Ajonc et les Bruyères) et, en 
montant la cuesta crétacée vers Les Pézards, apparaît le Châtaignier, arbre calcifuge de climat doux 
que les hommes ont favorisé. Souvent, il s’agit aussi de quitter les pelouses sèches calcicoles à Orchis 
et Coronille, en gagnant les sous-bois ombragés qu’affectionnent des fougères calcicoles, ou l’Arum. 

En Sancerrois, l’extension des vignobles a raréfié le Chêne pubescent mais les alignements de Noyers 
ont longtemps été préservés. En Pays-Fort, le Chêne sessile peut accompagner le Hêtre (Humbligny) 
qui est menacé par le réchauffement climatique ; le Chêne pédonculé supporte d’être taillé en têtard 
dans les bocages à sol frais. Depuis l’Antiquité, Chênes et Châtaignier ont fourni du bois, des fruits 
mais aussi des tanins y compris la grosse galle du Chêne, Cynips quercusfolii (1 cm) ; à Bourges, les 
restes d’un moulin à tan du Moyen-Age ont été retrouvés lors de fouilles archéologiques : les tanins 
extraits en frappant les écorces servaient à tanner les peaux (afin de les rendre imputrescibles). 
 

► L’Arum tacheté, Arum maculatum, ou Gouet tacheté, Pied-de-Veau, fait partie de la famille des 
Aracées (incluant aussi les Lentilles d’eau !). Le genre ne peut pas être confondu, avec ses feuilles 
sagittées et son inflorescence particulière : épi charnu appelé spadice, enveloppé dans une grande 
bractée appelée spathe (caractère aussi apparu dans d’autres familles par convergence). Les fleurs 
femelles, à la base et réduites au gynécée, sont fécondables avant que les fleurs mâles, réduites aux 
étamines au-dessus, n’émettent du pollen : l’autofécondation est donc impossible. L’inflorescence émet 
une odeur putride et de la chaleur (dépassant 37 °C : voir un sujet du bac.S de juin 2016), ce qui attire 
des moucherons. Ils vont au fond mais, une touffe de fleurs stériles les empêche de sortir ; après 
fécondation, le pollen est émis, les fleurs stériles fanent et les moucherons peuvent sortir, après 
3 jours. Baies rouges. La plante est très toxique (aroïne). Espèce d’ombre (sous-bois). 

- A. maculatum : feuilles émergeant en fin d’hiver, souvent tachées de noir, jamais veinées de clair. 

- A. italicum : plus rare, à feuilles émergeant dès l’automne et veinées de clair. 
 

► La Linaire cymbalaire ou Ruine-de-Rome, probablement introduite au XVème siècle, est commune 
sur les vieux murs, comme la petite fougère Asplenium ruta-muraria (Rue des murailles). Auparavant 
nommée Linaria cymbalaria et classée parmi les Scrofulariacées, elle est désormais incluse parmi 
les Plantaginacées (comme les Plantains et les Véroniques) sous le nom de Cymbalaria muralis. 
Le pédoncule pousse son fruit jusqu’à trouver une fissure propice : un cas de phototropisme négatif ! 
 

► Polygala (en mai). Polys, nombreux, et gala, lait (herbe à lait) : cette 
plante favoriserait la production de lait par la vache ; cette croyance est 
rapportée depuis Dioscoride (à supposer qu’il traitait des mêmes fleurs) 
mais cela n’a jamais été étayé, même par la médecine populaire. 

Genre à tige dure, basse, feuilles simples, 5 sépales dont 2 plus grands 
(ailes), bleus et englobant la corolle, corolle frangée au sommet. Les 8 
étamines, soudées par les filets et à la corolle, ressemblent aussi à des 
pétales. Le fruit issu de l’ovaire en 2 carpelles soudés est une capsule 
(fruit sec, s’ouvrant, ne dépassant pas des ailes). 15 espèces en France. 

- Polygala vulgaris (Polygale commun, cf dessin) : l’espèce la plus fréquente, bien qu’ayant régressé 
dans les zones de culture intensive. Pas de « rosette » à la base, feuilles inférieures nettement 
alternes (sinon P. serpyllifolia, à 3-10 fleurs), inflorescence de plus de 10 fleurs. Elle peut fleurir 
jusqu’en septembre. P. vulgaris est très variable (sur les coteaux calcaires, port plutôt dressé comme 
P. comosa mais dans les landes humides siliceuses, port plutôt étalé comme P. serpyllifolia). 

- Polygala calcarea (Polygale du calcaire) : feuilles de la base semblant groupées en une rosette 
(comme P. amarella, aux feuilles amères), ailes de 5-8 mm, rameaux étalés au sol. 

- Polygala comosa (Polygale à toupet) : la plus longue des 3 bractées fait 3-4 mm et dépasse le 
pédicelle de chaque fleur (à observer en début de floraison). Introuvable en Berry. 

Génétique : La couleur des fleurs des Polygala est souvent le bleu mais il existe des mutants roses ou 
blancs (voir aussi la pelouse à Orchis bouffon, vers Crézancy-en-Sancerre). P. vulgaris est un 
complexe polyploïde. Chez les autres espèces, 2n = 34 mais probablement dérivé d’un taxon oriental 
tétraploïde à n = 7. P. vulgaris forme des hybrides stériles avec les autres espèces régionales. 

P. vulgaris 
(d’après réf. 3) 

 

Fleur : 

 

                   sépale 

                   bractée 
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► Diverses fougères poussent bien dans le Sancerrois et le Pays-Fort, dont Phyllitis scolopendrium, 
Polypodium vulgare, Asplenium adiantum-nigrum (petite), Asplenium trichomanes (rachis noir, vieux 
murs), Dryopteris (indusies en U) filix-max (pinnules arrondies dentées), D. carthusiana (pétiole à 
écailles rousses assez rares, feuilles étroites à pennes écartées), D. dilatata (fronde très découpée, 
écailles rousses et noires, moins rare), Polystichum setiferum (écailles rousses abondantes, oreillette 
sur les pinnules), etc. 

Plante d’ombre rare en Champagne berrichonne, P. setiferum préfère les sols légèrement acides, 
souvent pierreux. Elle est diploïde (2n = 82) et elle a donné, en se croisant avec P. lonchilis, l’allo-
tétraploïde P. aculeatum (à 164 chromosomes). P. setiferum et P. aculeatum peuvent s’hybrider en 
donnant P. × bicknellii qui est stérile (triploïde) et assez grand (vigueur hybride). On note une certaine 
diversité morphologique (ici, à droite, 2 jeunes frondes à droite d’un ravin à Sury-en-Vaux). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
Les Dryoptéridacées étaient anciennement appelées Aspidiacées mais le genre Aspidium s’est trouvé 
illégitime ; Cette famille est définie par la forme de ses indusies (protégeant les spores) mais aussi 
par la présence d’écailles très nombreuses sur la tige (pétiole, et le reste du rachis). 
 

► Au bord de l’eau.  

L’étude des écosystèmes montre, au bord de l’eau, plusieurs communautés végétales nettement 
différenciées en fonction de l’éloignement de l’eau et du piétinement. Ci-dessous, étude pour 
l’association Nature 18 de l’étang du Val d’Auron à Bourges, avant ses aménagements récents et 
l’extension des Phragmites (Phragmites australis, le Roseau) où nichent les Rousserolles effarvattes. 
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Échelle des temps géologiques depuis le Jurassique moyen 

Ère 

Période ou 

Système 

Époque ou 

Série 
Étage 

Borne inf. 
 

Formations géologiques 

concernant la sortie 
 

Ma/a ± 

Quaternaire 
 

C 

É 

Néogène  

Holocène Atlantique & Boréale 11430 a 130 a 
 

Pléistocène  

supérieur 0,126 0,005 
 

moyen 0,781 0,005 

inférieur  1,806 0,005 

N 

O 

Z 

O 

Ï 

Q 

U 

E 

 
Tertiaire 

Pliocène 

Gélasien  2,588 0,005 
 Plaisancien 3,600 0,005 

Zancléen  5,332 0,005 

Miocène  

Messinien  7,246 0,005 
 Anversien/Tortonien  11,608 0,005 

Serravallien  13,65 0,05 

Langhien 15,97 0,05 

Burdigalien 20,43 0,05 

Aquitanien 23,03 0,05 

Paléogène  

Oligocène 

Chattien 28,4 0,1 
 

Rupélien/Stampien 33,9 0,1 

Éocène 

Priabonien/Ludien 37,2 0,1 
 Bruxellien/Bartonien 40,4 0,2 

Lutétien/Lédien 48,6 0,2 

Yprésien 55,8 0,2 

Paléocène  

Thanétien 58,7 0,2 
 

Sélandien/Montien 61,7 0,2 

Danien  65,5 0,3 

M 

É 

S 

O 

Z 

O 

Ï 

Q 

U 

E 
 

 
Secondaire  

Crétacé  

supérieur 

Maastrichtien  70,6 0,6 
 

Campanien 83,5 0,7 

Santonien 85,8 0,7 

Coniacien  89,3 1,0 

Turonien 93,5 0,8 

Cénomanien 99,6 0,9 

inférieur  

Albien 112,0 1,0 
 

Aptien  125,0 1,0 

Barrémien  130,0 1,5 

Hauterivien  136,4 2,0 

Valanginien 140,2 3,0 

Berriasien  145,5 4,0 

fin du 

Jurassique 

supérieur 
Malm 

Tithonien 150,8 4,0 
 

Kimméridgien 155,7 4,0 

Oxfordien  161,2 4,0 

moyen 
Dogger 

Callovien  164,7 4,0 
 

Bathonien 167,7 3,5 

Bajocien 171,6 3,0 

Aalénien 175,6 2,0 

▲ D’après WIKIPEDIA, en ligne   

 Cf : www.stratigraphy.org 
 

 Dessin d’une maison paysanne 
 ancienne en Sancerrois :  
 COUTURIER G., [Dessins], 
 Maisons paysannes de France, 
 délégation du Cher, 2000 

 
 
 
 

dépôts cryoclastiques 
alluvions Fx, Fy 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

calcaire lacustre du Berry 

perrons vers Sancerre 
(silex crétacés cimentés 
à l’Eocène) 
 
 
 

 

 
argiles à silex 
du Sénonien 
 
 
craie argileuse et marnes 
(Ostrea, Cénomanien inf.) 
 

sables fins, grès 

sables fins, grès 

 

 
 
calcaire de St-Martin d’Aux. 
marnes de St-Doulchard 
calcaires lités et crayeux 

 
calcaire de Charly, 
calcaires oolithiques et à 
entroques vers St-Amand 

Tenir un Monde dans un grain de sable 
Et un ciel dans une fleur sauvage 
Tenir l’infini dans la paume de la main 
Et l’éternité dans une heure. 

William BLAKE, 1803 
 

Après la régression fini-jurassique, 
la mer revient du S.-E. par étapes. 

Erosion, sous un climat chaud, des 
formations calcaires et détritiques. 
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